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INTERROGATOIRE 


E T 

DÉCLARATION 

DU  ROI 

ET  DE  LA  REINE 

Aux  Commissaires  nommés  par  ï Assemblée 

Nationale, 

IVIessieurs  Tronchet , d’André  et  Duport 
commissaires  chargés  de  recevoir  la  décla- 
ration du  Pioi  et  de  la  Reine , sont  entrés 
dans  la  salle  ^ et  l’un  d’eux , monté  à la 
tribune  , a rendu  compte  des  démarches, 
par  eux  faites  , pour  remplir  la  mission 
dont  ils  étoient  chargés  par  l’assemblée. 

Nous  étant  rendus  chez  le  roi  environ 
six  heures  du  soir  , sa  majesté  nous  a ré- 
pondu que  son  intention  n^étoit  pas  de 
subir  un  interrogatoire,  mis  seulement 


de  faire  une  déclaration  qu’elle  a effectî- 

vehieiit  fade  et  signée  . et  qui  est  conçue 

0-^1  0 

en  ces  ternies  : 

r 

Je  déclare  que  la  véritable  cause  de  nioii 
dépait  venoit  dos  outrages  e des  insultes 
que  jVv’oi^  aeçues  depuis  quelques  terris , 
moi  et  ma  famille  , et  que  ce  ifétoit  que 
pour  m’ÿ  soustraire  que  j’ai  formé  le  des- 


sein de  quitter  la  capitale  jusqu’à  ce  que 

r . I - , 

l’ordre  y fut  rétabli  et  nue  les  éeards  qui 
sont  dus  eussent  cessé  d'étre  mécon- 
nus , le  je  me  plains  de  F in  différence  des 
corps  poKri( [lies  à venger  mon  injure  pen- 
dant que  je  die  pouvois  rester  plus  loiig- 
tems  sans  m’expofeer  à des  dangers. 

s 

Jama's  uioii  intention  n’a  été  de  sortir 
de  juou  royaume  : i'avois  fixé  ma  demeure 

,y  ' y 


provisoiaerueut  à Mont  - Mec 


iraeux 


raisons  , 2^  pan:e  igie  c’est  nue  place  forte, 
ou  moi  et  ma  famille  pouvoient  être  en 
sûreté. 

2^  Farce  que  dans  le  cas  d’attaque  , je 
me  serois  trouvé  i rét  à voler  au  milieu 

i. 

des  dangers  et  à encourager  , par  ma  pré- 


sence  , les  soldats  qui  seroient  appelles  h 
repousser  ral  f-aque  des  ennemis  , si  elle 
pouvoit  avoir  lieu. 

Une  autre  raison  qui  m’a  déterminé  dans 
ma  retraite  , c’est , le  besoin  de  fermer  la 
bouche  aux  calomniateurs,  qui  alloient 
cr’ant  de  toiims  parts  que  je  ne  jouissois 
pas  dune  liberté  suffisante,  pour  revêtir 
les  décrets  du  caractère  de  la  loi  ; je  \oir 
lois  ]]]ontrer  à tous  que  j’étois  libre.  Voila 
la  seule  cause  de  mon  voyage. 

Si  jhivois  eu  intention  de  me  retirer  au- 
delà  des  frontières  j’aurois  attendu  que 
mon  projet  fut  réalisé  pour  publier  mon 
mémoire  ; vous  pouvez  y voir  mes  der- 
nières phrases  , elles  vous  convaincront 
que  je  ii’avois  pas  le  dessein  qu’on  me 
suppose.  Mons’eur  n’est  passé  dans  l’é- 
tranger ^ que  parce  qiihi  étoit  convenu 
qn’il  suivetoit  une  route  différente  de  la 
m enue.  Il  devoit  se  rendre  à Mont -m edi 
aussitôt  qu’il  auroit  appris  que  j’y  seroit 
arrivé, 

I 

Je  (Jécare  formelle  ment  aue  la  démar» 

i. 


( 6 ) 

che  que  j’ai  faite  ne  m’a  été  conseillée  ou 
insinuée  par  pesonne  , et  que  seul  je  fai 
projettée  et  exécutée.  Les  personnes  qui 
m^ont  accompagné  ^ n’ont  reçu  mes  ordres 
que  la  veille  du  départ^  et  aucun  ii’avoit 
connoissace  de  mes  intentions. 

Quand  à mon  mémoire^  je  n’ai  jamais 
prétendu  attaquer  les  principes  delà  cons- 
titution , et  ne  m’y  suis  plaint  que  de  la 
forme  adoptée  pour  ma  sanction.  Les  dé- 
crets ne  m’étant  présentés  que  partie  par 
partie  , il  me  de venoit  impossible  de  juger 
sainement  du  corps  de  la  loi» 

Enfin  j’ai  toujours  cru -qu’il  n’y  avoit 
que  Paris  qui  voiilûila  constitution , mais 
je  me  suis  détrompé  dans  mou  voyage  ; 
j^ai  reconnu  que  c’est  le  vœu  général  de 
tous  les  citoyens  qu’ils  m’ont  manifesté 
de  manière  a ne  me  laisser  aucun  doute. 
'Alors  je  II’ ai  das  balancé  à faire  le  sacri- 
lice  de* tout  ce  que  j’ai  de  plus  cher,  pour 
me  rendre  aux  désirs  de  mon  bon  peuple, 
dont  j’ai  toujours  voulu  , et  n’ai  jamais 
cessé  de  vouloir  le  bonheur. 

Signé  LOU  QS. 
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Mais  la  reine  voulant  étudier  sa  leçon 

J 

avuïit  de  la  rëciler  et  laver  son  corps  avant 
de  purifier  son  ame  , a remis  la  partie  au 
ledemain.  Les  envoyés  s’étant  approchés 
d’elle,  ils  entendirent  les  vérités  suivantes: 
cc  Le  roi  mavant  inanifeté  ses  intentions 

J 

dc'  quitter  Paris  avec  ses  enfans  , je  me 
suis  acquitté,  en  le  suivant , d’un  devoir 
que  nulle  puissance  humaine  n’aurOit  pu 
îi  empêcher  de  reiiiplir  ):>.  La  reine  a a- 
jouiie:  ce  je  suis  persuadée  que  l’inten- 
ticMi  du  roi  n’avoit  jamais  été  de  sortir 
Juvaume  ; que  si  telle  eut  été  rintentlou 
de  sa  majesté  , elle  eut  fait  fait  tous  les 
efforts  possibles  pour  l’en  dissuader 

La  reine  n’a  point  oublié  iionplus  d’ex- 
cuser madame  de  Tourzel  et  les  trois  coii- 
riers,  La  gouvernante  des  enfans  de  France 
n’a  su  le  départ  qu’au  moment  où  il  a 
falu  feffectuer  ; elle  u’avoit  pas  même 
les  hardes  nécessaires  à son  usage  et  la 
reine  a été  obligée  de  lui  en  prêter. 

Les  trois  couriers  ne  savoient  pas  où 
l’on  alloit  ; ils  rece voient  l’argent  à cha- 
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rs  ) 

que  postepour  payer  et  Tordre  T ‘ 

Quanta  Monsieur  et  inraî  née  , üs  ca; 
voient  se  rendre  à Mon-iri  ai  aurad'S  du 

x 

roi,  et  ils  n’ont  passé  par  les  étran- 

gers pour  ne  pas  faire  manquer  tie  die- 
vaux  sur  la  route. 

Nous  sommes  sortis^  dit  la  reine,  par 
la  porte  de  M.  de  Vilquier  , et  les  Uiio  a- 
près  les  autres  pour  ne  pas  être  surpris. 

Signé , Marie-ântoixete. 


La  lecture  de  ces  deux  décla  ations  a. 
été  entendue  avec  le  silence  et  le  calme 


que  l’assemblée  devoir  observer  dans  une 
circonstance  aussi  nrave.  Ee  roi  a demandé 


qa’il 


illi  lut 


copie  ae 


ara- 


tlOD. 


Tout  le  monde  est  convenu  qu’on  ne 


poiivoit  s 8 refuser  à ces  te  demande  , et 
l’assemblée  a décrété  que  la  copie  deman- 
dée seroit  remise  à sa  majesté.' 


